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INTRODUCTION 

Le volet consommation/transformation en milieu urbain est un 616ment essentiel 
de l'tude sur la fili~re-mas. En effet, il a dt6 inspir6 par Les investigations 
prrliminaires qui ont rrvl6 un certain nombre de probl~mes relatifs Ala consommation 
du mals et qui bloquent le fonctionnement de l'ensemble de la fili~re: prrjugrs 
d6favorables en mati~re de consommation, difficultrs et corits 6levds de transformation 
et de cuisson, faible rendement Ala cuisson, etc... Par ailleurs, les 6tudes pr&c-xdentes 
ont montr6 le faible niveau de consommation du mals par rapport aux autres c6rales 
sbches sans pour autant donner les raisons profondes de cet 6tat de fait. Compte tenu 
de ces diffdrentes considerations, les responsables de l'dtude ont jug6 nOcessaire de 
mener des investigations approfondies pour comprendre le comportement des 
consommateurs vis-A-vis du mals. Cette phase de diagnostic est d'autant plus 
ndcessaire qu'elle constitue un pr6alable ]a conception et Ala mise en oeuvre de 
toutes politiques de promotion de la culture du ma's. Pour ne pas disperser les efforts, 
le District de Bamako a 6t6 choisi pour cette enquete. Deux raisons essentielles sont A 
la base de ce choix. 

D'abord les centres urbains en g6n~ral et Bamako en particulier ont un potentiel 
de consommation tr~s important. Cette demande en diffdrents produits agricoles des 
centres urbains est d'ailleurs appelde h.s'accroitre et Ase diversifier compte tenu de 
l'6volution des modes de consommation et d'habitat et du rythme de peuplement des 
centres urbains. En effet entre 1976 et 1987, la population urbaine s'est accrue quatre 
fois plus vite que la population rurale; 4.46% de taux de croissance contre 1.18%. Le 
taux d'urbanisation a progress6 de cinq (5) points. Ils constituent par cons6quent des 
d6bouch6s importants pour les produits agricoles bruts ou transform6s qu'il convient de 
conqu6rir en menant des 6tudes appropri6es. 

Deuxi~mement, Bamako apparalt comme le centre de consommation du mais par 
excellence. I1constitue en tout cas le point de convergence des flux commerciaux du 
mais-grain comme l'ont .montr6 les r6sultats de l'enqute rapide sur ]a fili~re-ma's. 

Certes Bamako est 6galement un point de transit du ma's i partir duquel sont 
approvisionn6es certaines localitds chroniquement ddficitaires des r6gions de Kayes et 
Koulikoro. Mais l'essentiel des quantit6s est consomm6 dans le District de Bamako. 
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Ce qui constitue un terrain appropri6 pour apprdhender les rnodes,les difficultfs de 

consommation et l'identit6 des consommateurs: 

• 	 sous quelles formes le mais est-il consomm? 

* quelle est la place du ma's dans les habitudes de consommation? 

" quelles sont les caractgristiques des consommateurs du mais? 

L'objectif de cette enqufte est donc de r6pondre ces interrogations mais aussi de 

pr6parer les investigations futures, notamment le "suivi" et le test des produits 

transform6s. Le present rapport est structur6 comme suit: 

1. 	 CONCEPTS ET METHODOLOGIE 

2. 	 CARACTERISTIQUES ORGANISATIONNELLES ET STRUCTURELLES 

DES UNITES ALIMENTAIRES 

3. 	 HABITUDES DE CONSOMMATION DES UNITES ALIMENTAIRES 

4. 	 CONCLUSION 
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1. 	 CONCEPTS ET METHODOLOGIE 

1.1 	 Objectif de l'enqu~te 

L'o'.jectif de cette enquete s'inscrit dans le cadre plus global des objectifs
 
assign6s i. la sous-composante consommation de L'dtude sur la filibre-ma's. 
 En effet la 
sous-composante consommation poursuit les objectifs ci-apr~s: 

* comprendre les faqons dont le ma's est actuellement intdgr6 dans les habitudes 
urbaines (y compris les restaurants et gargotes), et confirmer les contraintes 
principales qui freinent I'augmentation de sa consommation; 

• 	 quantifier les coots de 'ransformation et cuisson (y compris le coot d'opportunit6 
du temps de pr6paration) du mais par rapport aux autres c6r6ales s&ches et le 

riz; 

" 	 estimer la demande potentielle pour une gamme de produits d6j. transform6s
 
(brisures, semoules, farines) au niveau des diffdrents groupes cibles(selon le
 
niveau de revenu, groupe ethnique, dur6e de r6sidence en ville, etc...);
 

" 6tablir 	les techniques et 6chelles de transformation les plus indiqudes pour 
rdpondre i cette demande (quantit6s et qualitfs exigOes). 

Comme on peut le remarquer, l'enqufte sur les caractfristiques et les habitudes de 
consommation des unit6s alimentaires du district de Bamako a 6t6 effectude dans le 
cadre du premier objectif, celui de comprendre la place du mais dans le mode de 
consommation des citadins. Cela nfcessitait des investigations non seulement pour 
appr~cier la consommation du mais, mais aussi celle des autres c6r6ales dans la mesure 
oi celles-ci entrent en comp6tition avec le mais dans la satisfaction des besoins 
alimentaires des consommateurs. L'enqufte s'est 6galement intfress6e aux 
comportements des consommateurs vis-h.-vis des produits transform6s Abase de cdrdales 
en g6n6ral et du ma's en particulier. La prdsentation du questionnaire donnera plus de 

details. 
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1.2 Pr6sentation du questionnaire 

Le questionnaire a 6t6 conqu pour pouvoir la fois caract6riser les unitds 

alimentaires sur le plan structurel et fonctionnel. I1comprend les parties essentielles ci­

apr~s: 

Caract~ristiques organisationnelles de i'unitO alimentaire 

Les questions Ace niveau ont pour objet la compr6hension de 1'organisation interne des 

UA: disposition dans 1'espace(rdpartition dans une ou plusieurs concessions); nombre 

de repas pris en commun. 

• Equipements poss~d6s 

II s'agit ici par 1'inventaire des 6quipements, d'appr~cier le niveau d'&quipement des 

UA en divers 616ments pouvant influencer la consommation ou pouvant 8tre consid6rds 

comme des signes extdrieurs de richesse. 

* Composition d~mographique de I'unit6 

L'objet de cette fiche est de recenser le nombre de personnes de 1'UA, les activit6s 

qu'elles mrnent, leur participation aux d6penses ainsi que les repas pris hors de 1'UA. 

Toutes choses qui permettent d'avoir des indications sur la taille, les caract6ristiques 

d6mographiques, etc... 

0 Mode d'approvisionnement en c6r~ales 

Les questions pos6es concernent aussi bien les c6r6ales brutes que transform~es. Elles 

sont destin6es ii d6celer les strat6gies des UA en mati~re d'approvisionnement en 

c6rales. 
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• Inventaire des plats consomni6s 

Les plats consommes au cours des diff6rents repas sont r6v61ateurs des comportements 
de consommation et d'habitudes alimentaires. Ce sont ces raisons qui ont motiv6 

l'inventaire desdits plats. 

* Comportement des m6nages vis-t-vis des gargotes 

Les plats consomm6s ne sont pas forc6ment pr6par6s dans l'unit6 alimentaire. 
Nombreux sont les plats qui rentrent dans I'UA d6j cuisin6s dans les gargotes, 
restaurants, etc... L'enqute se devait d'appr6hender ce genre de plats qu'ils soient 
consomm6s ou non Al'int6rieur de l'unit6 alimentaire. 

a Fr~quence de consommation du ,a'is et saisonnalit6 

Les informations recherch6es dans cette partie du questionnaire permettront d'appr6cier 
le niveau et la frfquence de la consomination du mais. Ce qui permettra de situer la 
place du mals dans la consommation des UA 

* Mode de transformation des c~r~ales 

Les informations relatives Ala transformation sont indispensables pour 6tudier les 

contraintes et les coots relatifs . cette op6ration. 

1.3 Echantillonnage. 

1.3.1 Choix de l'unitO d'observation 

L'6tude des ph6nom~nes 6conomiques fondamentaux comme la Production, la 
Consommation ou l'Accumulation n6cessite, pour 6tre correctement appr6hend6s, des 
niveaux d'analyse appropri6s. En effet, ces ph6nomnes n'ont de sens qu'. un niveau 
donn6. I1en est de m~me des indicateurs ou variables qui permettent de les 
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caractdriser. Aussi le choix d'une unito, d'observation servant de base aux calculs 

statistiques est un prdalable ndcessaire A.route investigation relative aux r6alitos 

6conomiques et sociales. Ainsi pour cette enquete, l'unit6 statistique de base choisie est 

l'unit6 alimentaire (UA) qui est dofinie par la Direction Nationale de la Statistique et de 

l'Informatique (DNSI) comme "l'ensemble des personnes qui prennent ensemble au 

moins un repas par jour". I1s'agit en fait des gens qui dependent de la m0rme cuisine. 

Le terme fr&luemment utilis6 .Bamako pour ddsigner en langue nationale Bambara 

cette entit6 est le "goua" et le "goua-tigui" le chef de cette organisation sociale. Le 
"goua" qui dosigne 6galement ]a cuisine symbolise la consommation. II regroupe en 

gon6ral des personnes entre lesquelles existent des liens de parent6. Cela peut se 

ramener Aun m6nage (un homme mari6 avec sa/ses femme(s), ses enfants et autres 

personnes charge) ou en regrouper plusieurs. L'UA peut 6galement se ramener . une 

seule personne. Dans tous les cas, ils'agit d'une cellule o6 s'effectuent des 

consommations finales. De ce fait, son 6tude apparait comme un passage oblig6 pour 

la comprohension du phdnom~ne de la consommation. Celle-ci n'est pas une fonction 

isol6e. Elle se superpose au sein de cette unit6 avec les fonctions ci-dessus 6voqu6es 

comme la production, l'accumulation de biens mobiliers ou immobiliers. Ces fonctions 

sont souvent interddpendantes et nous tenterons dans notre analyse d'en ressortir les 

diff6rentes relations de cause effet. 

1.3.2 Choix des sections d'6nurn6ration 

Pour cette.enqufte, l'6chantillon de sections d'6num6ration (SE) retenues est 

celui adopt6 par la Direction Nationale de ]a Statistique et de l'Informatique (DNSI) 

pour l'enqufte budget/consommation (EBC) des m6nages en 1988-1989, c'est-.-dire 36 

SE (aire gdographique renfermant 800 1000 habitants en milieu rural et 1000 .1500 

habitants en milieu urbain) sur les 560 que renferme le district de Bamako. 

Les raisons de l'adoption de cet 6chantillon de la DNSI sont: 
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1.3.3 

* Economic de temps et d'6nergie 

Faire son propre 6chantillonnage demande un recensement. Ce qui consomme 

dnorm6ment de temps et de moyens. I16tait donc plus sage Anotre avis d'exploiter les 

donnfes disponibles que de se lancer dans une op6ration qui prendrait du temps. 

Possibilit6 d'appr6hender I'6volution de la coiLsommation 

L'un des avantages de l'adoption du m6me 6chantillon est la possibilit6 de comparaison 

des r6sultats de notre enqu6te avec ceux obtenus par la DNSI en 1988-89. Ce qui 

permet 6galement de mesurer I'6volution dans les modes de consommation de 1988-89 

A1992-93. 

Choix des unites alimentaires 

Pour des raisons d'ordre pratique nous n'avons pas jug6 n6cessaire de retenir les 

m6mes UA que ]a DNSI. En effet, une telle entreprise se heurte aux difficult6s ci­

apr~s: 

0 Mobilit6 des UA 

Les UA connaissent une forte mobilit6 pour des raisons de d6m6nagement au sein d'un 

m6me quartier ou d'un quartier A l'autre, de mutation, etc... 

* Dynamique d'6volution des UA 

Les UA sont en constante 6volution: variation d6mographique, 6clatement, changernent 

d'occupation, etc... De ce fait, il serait impossible de retrouver les m~mes UA telles 

qu'elles 6taient en 1988/89. Pour toutes ces raisons, les UA ont dt6 choisies 

directement apr~s identification de la SE concern6e. La m6thodologie choisie est la 

suivante: 
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* 	 d'abord . partir des donn6es de la DNSI, le nombre des UA par SE a 6t6 

estim6. I1est 6gal Ala moyenne arithm6tique du nombre de concessions 

et des m6nages de la SE; 

* 	 ensuite le nombre ainsi obtenu a 6t divis6 par le nombre des UA­

6chantillon souhait6 pour chaque SE compte tenu du temps et des 

ressources humaines disponibles (nombre fix6 h 18 UA) pour obtenir "le 

pas". Ce dernier repr6sente le nombre de concessions qu'il faut d6passer 

avant de choisir la suivante. La premiere concession est choisie au 

hasard. 

Ainsi apr~s le choix de cette premiere concession,le pas permettait de choisir la 

suivante en d6passant un nombre de concession 6gal "au pas". Apr~s 1'identification de 

la concession, toutes les UA qu'eile renferme sont enqu8t6es. 

1.3.4 	 Iroulement de l'enqute et moyens mis en oeuvre 

L'enqu~te a 6t6 effectu~e du 19 aoit au 5 octobre 1992. Elle a concern6 36 SE 

et 640 UA. Elles se repartissent de la faqon suivante en fonction des communes. 

Tableau 1.1: 	 NOMBRE DE SECTIONS D'ENUMERATION (SE) ET UNITES 

ALIMENTAIRES ENQUETEES PAR COMMUNE 

COMMUNE SE TOTALE SE ENQUETEES UA ENQUETEES 

1 95 8 	 142 

2 108 5 	 90 

3 93 3 	 54 

4 116 7 	 129 

5 79 6 	 99 

6 73 7 	 128 

TOTALE 564 36 	 642 
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Cette enqu~te a ndcessit6 la participation effective de: 

4 enquetrices, 

- 2 contr6leurs d'enquete, 

- et des 2 chercheurs, coordinateurs de I'dtude. 
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2. CARACTERISTIQUES STRUCTURELLES DES UNITES 

ALIMENTAIRES 

Les unites alimentaires sont des structures familiales de consommation 6voluant 
dans des situations tr~s diverses. En effet, la composition d6mographique,
 
l'organisation sociale, les considerations cuiturelles, 
 les niveaux d'equipment, etc., qui 
permettent de caract~riser les UA sont trs variables. L'6tude de ces param~tres
 
s'av~re ndcessaire dans la mesure 
o6 ils influencent la consommation au sein des UA, 
donc le choix des c6rales. L'objet de ce chapitre est donc de presenter les UA 
enqu~tdes dans leurs diff6rentes dimensions. 

2.1 Equipements et infrastructi-res 

2.1. 1 Type de concession et mode d'occupation 

Les unit6s alimentaires enqut'es habitent en gdnral dans des concessions 
construites en semi-dur et en dur, respectivement 43% et 40% des UA. Seulement 
18% des UA se retrouvent dans des concessions construites en banco (voir Figure 2. 1). 
Les unes sont propridtaires des concessions qu'elles habitent, les autres en sont des
 
locataires payant ou ne payant pas de frais de location. 
 Ainsi 49% des UA sont des
 
propridtaires contre 51% qui sont en 
location dont 6% bdn6ficiant de la gratuit6 du 
logernent. Sur le plan spatial, des differences se manifestent entre communes et 
quartiers. Ainsi dans les communes ayant un nombre important de quartiers non loti, 
la proportion des UA proprietaires de leurs lieux d'habitation est assez 6lev6e. Les 
pourcentages les plus 6levds sont constatdes en commune V et VI oi respectivement 58 
et 75 % des UA habitent leur propre concession (voir Figure 2.2). Cela signifie que les 
UA s'installent dans les quartiers lotis pour 6viter des frais de loyer et pour 6trenon 

propridtaire des lieux qu'elles occupent. 

La dur6e de s6jour A.Bamako semble influencer le fait d'6tre propriftaire ou non 
des lieux d'habitation. Les UA install6s ABamako depuis plus de 10 an:; sont en 
gfn6ral propridtaires des concessions qu'elles occupent. En revanche les UA qui sont 
venues rdcemment ne sont pas dans la plupart du cas propri6taire des concessions qu'ils 

occupent. 



FIGURE 2.1: TYPE DE CONSTRUCTION PAR COMMUNE
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FIGURE 2.2: MODE D'OCCUPATION DES UA PAR COMMUNE 
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2.1.2 Electrification des concessions 

L'acc~s A l'lectricitd est tr~s important en mati&e de consommation. En effet, 

cette source d'dnergie permet l'adoption des 6quipements pouvant jouer un r6le 

important dans la conservation des plats cuisines, des denrdes alimentaires fraiches et 

dans ia preparation de certains plats. La disponibilit6 de l'nergie 6lectrique dans un 

quartier donn6 influence 6galement le niveau et le type d'6quipement en mati&e de 

transformation des c&ra1es. Ainsi, les quartiers d~pourvus d'6lectricit ne sont dotes 

que de moulins gasoil en nombres r6duit; ce qui influence le coot de la transformation 

m~canis~e. C'est pour cette raison que l'enqu&te s'est int6ress6e cette variable. 

Les r6sultats montrent que l'acc~s A l'6lectricit6 est le privilege de 27% des UA 

enqu ets. La grande majorit6 des UA vivent dans des concessions non 6lectrifi~es ou 

en coupure d'6lectricit6 pour cause de difficult6s de paiement des factures. Cette 

situation varie en fonction des communes. Ainsi, les communes renfermant de 

nombreux quartiers non lotis sont 6videmment les moins pourvues en 6lectricit6. En 

l'occurrence les communes V et VI o6 seulement 3% et 4% des UA disposent de 

source d'6nergie dlectrique. En revanche les UA r6sidant dans les communes III, IV et 

II ont le plus acc~s i l'6lectricit6. 

2.1.3 Existence de cuisine 

Pr~s de 60 % des UA disposent d'une cuisine pour la pr6paration des repas 

contre 40% d'UA qui n'en disposent pas. Ces derni.res ont donc recours Ades abris 

de fortune. Ce qui constitue une contrainte pour les m6nag~res dans la mesure o6 elles 

sont exposes aux intemp~ries surtout pendant la saison des pluies et en plriode de 

froid. D'autre part, I'absence de cuisine n'autorise pas certain type d'6quipement 

comme l'utilisation de cuisini~re dlectrique ou . gaz avec plusieurs foyers et ne permet 

pas l'utilisation optimale et l'entretien ad~quat des 6quipements comme les foyers 

am6lior~s et autres 6quipements Agaz sensibles au vent, Aila poussi~re, au soleil, etc... 

Toutes choses qui peuvent influencer les coots d'6quipement et de pr6paration. 
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,.1.4 Source d'alimentation en eau des UA 

La premiere source d'alimentation en eau des UA est le puits familial. Les UA 

concern6es repr6sentent 56% de l'ensemble. La fontaine publique en constitue la 
seconde avec 19% des UA. En r6alit6 les UA ont recours plusieurs sources. Ainii 
les UA utilisatrices de puits familiaux ont souvent recours au robinet public en cas de 
n6cessit6. Les autres sources sont: le robinet familial, le robinet des families voisine, 

le puits public, etc... 

La pr&Iominance de puits familiaux montre la faible couverture des besoins des 

UA en eau courante. En effet, seulement 10% des UA disposent d'un robinet familial. 
Les UA doivent donc faire face au problme d'exhaure des eaux des puits qui est 
source de perte de temps et d'6nergie pour les m6nag res. Cette alternative est 
incontournable pour de nombreuses UA i cause des coots d'acc~s 6lev6s A1'eau 

courante. 

2.1.5 Equipements en moyens de d~placement 

Les moyens de transport ont 6t6 recens~s parce qu'ils peuvent influencer le 

mode et le lieu d'approvisionnement des UA en c.r6ales et autres denr~es. Ainsi, 
1'6quipement le plus couramment rencontr6 est la mobyhtte qui est poss6dde par 40% 
des UA enquet~es; viennent ensuite la bicyclette et la voiture personnelle. La voiture 
de service a t6 recens6e au niveau de 3% des UA enqutees. La presque totalit6 des 
UA ne poss~dent donc pas de voiture. Ce qui indique que les chefs d'UA achetant en 
"gros" (en sacs de 100 et 50kg) ont certainement recours A.d'autres moyens de 
transport; l'6quipement principal constitu6 de vdhicules A.deux roues n'6tant pas tr~s 

indiqu6 pour le transport des quantitds de cdr6ales de plus de 30kg. 

2.1.6 Equipement en noyens d'informati "n 

I1s'agit essentiellement des postes rdcepteurs radio et ttl6vision qui permettent 

aux UA d'avoir des informations. Ces 6quipements ne sont pas seulement de simples 

indicateurs de richcsse, mais peuvent jouer un r6le important dans l'orientation de la 
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consommation par l'acc~s Al'information sur les prix diffusge par le SIM et aux 

multiples publicitds diffus6es dans le cadre de la promotion de diffgrents produits. 

Les rgsultats montrent que la plupart des UA possdent des postes radio, plus de 

80%. En revanche" la proportion d'UA poss6dant au moins un poste tdlgviseur est deux 

fois plus faible. 

2.1.7 Possession des 6quipements de m6nage 

II s'agit des &luipements intervenant dans la preparation ou dans la prise des 

repas. L'inventaire a port6 sur: 

* les r6friggrateurs et les cong6lateurs 

Les unites alimentaires possgdant ces 6quipements sont peu nombreuses. On note un 

taux de possession de 14% pour les r6frig6rateurs, contre 3% pour les congdlateurs. 

Ce faible niveau d'6quipement en mat6riel de froid d6note d'une quasi absence de 

dispositif de conservation des aliments pour des consommations ultgrieures. Aussi,les 

achats d'aliments frais se fait au quotidien. C'est 6galement le cas des aliments 

culsines qui ne peuvent tre conserves longtemps faute de capacit6 de conservation. 

* les foyers amnliorgs type "telima" et "nafama" 

Le niveau d'6quipement est assez hgtgrog~ne: 46% pour le type "telima" contre 12% 

seulement pour le type "nafama". Cela signifie que le premier type est plus appr6ci6 

par les m6nag res. En effet le type "nafama" semble exigd beaucoup plus d'espace et 

ngcessite la presence d'une cuisine ou d'un espace ad&luat pour son utilisation 

efficiente. Les UA, comme soulign6 plus haut ne disposent pas toutes de cuisine. 

I1est important de souligner que l'utilisation du foyer traditionnel (dit . 3 

pierres), fortement consommateur de bois de chauffe est encore d'actualit6. Cette 

pratique a 6t6 identifige au niveau de 41% des UA. Des efforts de sensibilisation 

doivent 8tre encore faits pour l'adoption , grande 6chelle des mesures d'6conomie du 

bois d'dnergie. 
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* les cuisini&es . gaz type "guateli" et "demeba" 

Ces nouveaux 6quipements enregistrent des taux d'adoption faibles. Le prix de ces 
&tuipements, leur coot de fonctionnement ainsi que la crainte de 'utilisation du gaz 

m6me expliquent certainemeiit cette situation. 

0 cuisini re 6lectrique 

Le niveau de possession de cet 6quipement est tr~s faible. 

* les fourneaux 

Ils sont de diff6rentes tailles et sont poss6dds par la plupart des UA. Le taux d'UA qui 

en poss.dent est tr s 61ev6. En g6n6ral, les UA possdent diff6rents modules: pour la 
prdparation du th, pour les fritures, les plats traditionnels Agrande consommation, 

etc... Leur utilisation est synonyme de consommation du charbon de bois. 

2.2 Caract6ristiques organisationnelles et d6mographiques des UA 

2.2.1 Disposition dans i'espace 

L'unit6 fonctionnelle fondle sur ]a consommation qui est 'UA ne correspond 

pas forcdment . une unit6 d'habitation. Les membres de I'UA pour diff6rentes raisons 

(problme de disponibilit6 de local, polygamie, etc...) peuvent 6tre plus ou moins 

dispers6s. Une situation qui peut avoir des repercussions sur le mode de pr6paration et 
la prise des repas. Au niveau des UA enqutfes, 16% n'ont pas leurs membres dans la 

meme concession. Parmi celles-ci, 6% n'ont pas leur membres dans le meme quartier. 

En fonction des communes, la situation est difffrente: ainsi les communes III et 
IV renferment plus d'unit6s alimentaires n'habitant pas la mfme concession. Dans la 

plupart des cas, les UA vivent dans la meme concession et pros du tiers sont en 

cohabitation avec d'autres. Ce qui signifie que les UA ne disposent pas toujours a elles 

seules d'une concession enti~re. Les taux d'occupation individuelle les plus 61ev6s sont 
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relevds dans les communes III et VI o6 d'ailleurs la majorit6 des UA habitent leurs 

propres concessions. Les plus faibles dtant enregistr6s en communes I et IV o6 la 

cohabitation concerne 40% des UA. 

2.2.2 Caract6ristiques d6mographiques des unit6s alimentaires 

Cette variable est tr~s importante dans la mesure o6 on ne peut parler de 

consommation sans parler de consommateurs. Le nombre, l'Pge, le sexe, ia profession 

ainsi que 1'6tat de sant6 des membres de l'UA sont des facteurs qui influencent le choix 

des c6r6ales. It est donc opportun d'examiner ces diff6rentes variables pour 

comprendre dans quel sens elles influencent la consommation. 

• Taille des UA 

Le nombre de personnes qui composent une unit6 alimentaire est une variable 

importante Aappr6hender. Elle permet de caract6riser I'UA sur le plan de la taille, 

c'est- -dire le nombre de consommateurs. Ainsi, la quantit6 de c6rfales consommfes, 

ou d'une manire g6n6rale les d6penses de consommation, sont fonction de cette 

donn6e. I1est donc important de caract6riser les UA en fonction du nombre de 

personnes qu'elles renferment. 

Les UA se composent de 10 personnes en moyenne. Le nombre de personnes 

par UA est tr s h6t6rog~ne, avec un minimum d'une personne et un maximum de 61 
personnes. Ii existe des petites UA ayant 5 personnes et moins, soit 28%, et des UA 

de grande taille avec 20 personnes et plus, soit 7%. Les situations ne sont pas tr~s 

diff6rentes d'une commune AV'autre (voir Figure 2.3). 

Le ratio nombre d'enfants (personnes .gfes de moins de 14 ans) sur le nombre 

d'adultes est en g6n6ral plus 6lev6 dans les grandes et moyennes UA. La relation n'est 

pas tr~s directe dans ]a mesure o6 les grandes UA n'ont pas plus d'enfants Acharge que 

les UA de taille moyenne. II est cependant clair que le nombre des enfants est tr~s 

d6terminant dans la taille des UA. Ils constituent prbs de 50% des membres. Les UA 

ayant peu d'enfants sont en g6n6ral de petite taille. 

La taille des UA et fortement correle avec la durfe de s6jour ABamako. Ceci 

sera I'objet de d6veloppement dans un autre paragraphe. 
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FIGURE 2.3: TAILLE DES UNITES ALIMEN'FAIRES PAR COMMUNE
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0 Dur6e d'6tablissement .Bamako 

La majoritd (75%) des chefs d'UA s'est install0e .Bamako depuis maintenant 30 arts, 

c'est-5-dire au cours des annes 1960, apr s l'inddpendance. Les 3 d~cennies 
enregistrent les merne nombre d'arriv~e (25% . peu pros). Les derniers arrivants, ceux 
de la derni re d~cennie, se retrouvent en plus forte proportion dans les communes II 

(36%) et VI (31 %). En revanche la vague des anndes 1960 se retrouve surtout en 

communes IV (34%) et V (27%) (voir Figure 2.4). 
II existe une relation significative entre la durde de s6jour .Bamako et la taille 

des UA. En effet il apparait que les UA de grandes tailles sont en g6n6ral celles qui se 
sont 6tablies .Bamako depuis plus de 10 ans. En revanche les chefs d'UA arrives en 

derni~re position sont relativement de petite taille. 
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FIGURE 2.4: DUREE A BAMAKO DES UNITES ALIMENTAIRES PAR 

COMMUNE 
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Ces constats sont en r6alit6 conformes au processus de migration et d'insertion A 
]a vie citadine. II est en fait connu que les migrants ne se dfplacent pas toujours avec 
leurs families. Tr~s souvent ceux qui viennent chercher fortune sont jeunes au d6part 
et au fil des ans,ils adoptent un m6tier, cr6ent leur foyer ou font venir la famille leur 
c6t6 apr~s avoir acquis une certaine stabilit6 sur le plan 6conomique. L'acquisition 
d'une maison en est un critre m~me si elle ne constitue pas une condition pour la 
fondation d'un foyer. Ce processus " d'enracinement" prend du temps et peu aller au 
delA de dix ans. I1est donc ais6 de comprendre que les UA de grande taille et 
propridtaires des maisons qu'elles occupent soient 6tablies iBamako depuis plus de 
dix(10) ans et la situation inverse s'observe au niveau des chefs d'UA nouvellement 

6tablis Bamako. 
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* sexe des chef d'UA 

Les chefs d'UA sont en gdn6ral des hommes. Mais pour des raisons diverses, il arrive 
que des femmes se retrouvent chef d'unit6 alimentaire, jouant donc le r6le 

habituellement d6volu aux hommes. On d6nombre une soixantaine de femmes dans 

cette situation, soit 10% des chefs d'UA. 

Les UA dirig6es par les femmes sont en g6n6ral de petites tailles. Cette 

situation s'explique par un certain nombre de donndes sociologiques. En effet, les 

femmes ayant ce statut sont dans des situations exceptionnelles ou transitoires. Elles 
sont dans la plupart du temps veuves ou mres-c61ibataires et dans ces conditions ont 

tr~s peu d'enfants charge. Les r~gles de fonctionnement de la soci6t6 voulant que la 

garde des enfants incombe aux proches parents du d6fint ou aux p~res. 

* origine des chefs d'UA 

Les chefs d'UA, comme on peut s'y attendre, viennent en g6n6ral d'autres localit6s que 
le district de Bamako. Les natifs de Bamako ne sont que de 1'ordre de 10%. Les 
localit6s de provenance ont 6t6 dgalement cemres. I1apparait ainsi que la r6gion de 

Koulikoro (27%), de Sikasso (18%), de Kayes (16%) et S6gou (14%) sont les 

principales zones de provenance. La question fondamentale qui se pose est de savoir si 
la provenance est une variable explicative du comportement alimentaire; autrement dit 

les chefs UA ont-ils tendance Aconserver les habitudes de consommation de leur milieu 

d'origine? 

0 origine ethnique des chefs d'UA 

A l'instar de la variable "origine", la connaissance du paysage ethnique est l'une des 
cl6s qui permet de d6couvrir des comportements alimentaires particuliers. Nous savons 

en effet que les diff(rentes ethnies du pays ont des modes de vie et des comportements 

culturels sp6cifiques. I1est important de savoir si ces particularit6s peuvent demeurer 

mme apr~s un certain s6jour dans la capitale. 
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La plupart des ethnies du pays sont reprsent~es au niveau de l'6chantillon. Les 

niveaux de representation sont variables et semblent refldter la rOalit6 du pays. Ainsi 

les chefs d'UA de I'ethnie Bambara sont les plus nombreux. Ils viennent en tete dans 

toutes les communes. Concernant la deuxieme place la situation varie en fonction des 

communes. Ainsi les chefs d'UA de I'ethnie Peul viennent en deuxibme position en 

communes I, II, IV et VI. Dans les autres communes, la deuxi~me place revient aux 

chefs d'UA appartenant aux ethnies SonraY et Malink6 en commune III et . l'ethnie 

malink6 en commune IV. 

0 religion des chefs d'UA 

Les croyances religieuses influencent 6galement la consommation. Celles-ci peuvent se 

traduire par des interdits (non consommation d'alcool et de viande de porc par exemple 

concernant la religion musulmane), des dispositions particuli~res lies aux cultes qui 

accentuent ia consommation d'un produit ou d'un plat donn6. 

Les enqu6tes r6vlent que la grande majorit6 des chefs d'UA sont de la religion 

musulmane (95%). Les autres sont de confessions religieuses chr6tiennes (4%), 

traditionnelles ou autres (I %). 
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3. HABITUDES DE CONSOMMATION DES UNITES ALIMENTAIRES 

3. 1 Modalitds de preparation et de prise des repas 

Au sein des UA, tous les repas ne sont pas pr6parOs en commun. C'est dire 

que l'unit6 alimentaire se drsagr ge par moment, au cours de la journOe, pour se 

constituer en sous-unitrs temporaires pour certains repas. Les raism sont multiples: 

0 difficultds de d6placement de certains membres 

Des contraintes de logement peuvent amener des UA . se disperser dans plusieurs 

concessions ou quartiers. Ce qui rend difficile la prise de repas en commun dans 

certains cas. C'est souvent le cas du petit drjeuner pour lequel certains membres 

peuvent trouver inopportun de se ddplacer. Le repas est ainsi pris sur place. 

• taille des UA 

Les UA de grande taille ont souvent des difficultrs pour pr6parer certains plats de 

faqon correcte Acause de l'importance des produits qui entrent dans la preparation. 11 
peut ainsi ddcider que pour des raisons pratiques, l'unit6 se subdivise en sous-groupes 

pour certains repas. Cette situation arrive surtout si au sein des UA o6i existent 

plusieurs m6nages. 

0 difficult6s passag res de trrsorerie 

I1s'agit ici des situations particuli~res li6es des difficult6s 6conomiques momentanfes. 

Ces cas sont 6galement constatrs dans les UA comportant plusieurs mfnages. Mais ces 

pratiques sont des signes prfcurseurs d'un 6clatement de l'unit6 alimentaire. 

le petit d6jeuner 

Au niveau des UA enqu~tres, 7% ne prrparent pas le petit d6jeuner en commun. 

Pour la grande majorit6 cependant (93%), sa pr6paration se fait en commun. 

0 
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* le ddjeuner 

La pr6paration de ce repas se fait en g6n6ral en commun. Seulement 3% des
 

UA font exception Aila r~gle.
 

* le diner 

La situation est semblable t celle du d6jeuner. En effet, 4% 

des UA ne prennent pas ce repas en commun. 

3.2 Mode de financement des frais de condiments 

Cinq modalit6s de financement ont W recens6es. Le financementjournalier des 
frais de condiment (les chefs UA donnent de faqon journali~re les frais de condiment 

aux m6nag~res) concerne 83% des UA. Pour les autres modalitds, le financement 
hebdomadaire concerne seUlement 2% des UA, le financement mensuel 10%, le 

financement trimestriel 1% et le financement instable 3% des UA. 
Dans certaines UA, la somme remise aux m6nagres au titre des frais de 

condiment comprend 6galement les frais d'achat des cdr~ales. Cette situation concerne 
25% des UA enqut6es. Celles-ci constituent 27% des UA enquetfes dans les 
communes I et VI. Pour ces cas, le terme "frais de condiment" doit 6tre pris au sens 
large du terme, comme l'ensemble des ddpenses de fonctionnement de la famille. II 

Wa donc pas le meme sens habituel de frais de condiment qui ne concerne que ies 
d penses relatives aux ingr6dients entrant dans la sauce des repas, du bois de chauffe 
ou du charbon de bois et d'autres frais divers touchant ]a transformation des c6r6ales et 
la pr6paration des repas. II est par cons6quent important, pour parler le meme langage, 
de retirer les frais d'achat des cfr6ales des sommes concernes. La comparaison entre 

UA n'est possible qu'apr~s ce exercice. 
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3.3 Niveau des frais de condiment 

Le niveau de frais de condiment peut 6tre considdrd comme indicateur de 
revenu, facteur d6terminant en ce qui concerne les habitudes de consommation. 

Ces niveaux ont 6t6 ddtermin6s apr~s soustraction des parts de d6penses 

r6serv~es aux c6r6ales pour les UA qui intgrent ce type de d6penses dans les frais de 

condiment. Ainsi les niveaux suivants ont 6t6 obtenus: 

FRAIS DE CONDIMENTS JOURNALIER POURCENTAGE UA 

0 Ai299 FCFA 8 % 

300 5.499 FCFA 19 % 

500 A.749 FCFA 35 % 

750 5 999 FCFA 1! % 
1000 5, 1249 FCFA 16 % 

PLUS DE 1250 FCFA 10 % 

TOTALE 100 % 

Quelques contrastes s'observent au niveau des communes. Ainsi les niveaux de frais de 

condiment inf6rieurs 5 500 FCFA concernent surtout les UA des communes I et VI oi 
respectivement 32% et 34% des UA donnent par jour des frais de condiment de cet 

ordre de grandeur (voir Figure 3. 1). En revanche les frais de condiment sup6rieurs 5. 
1000 FCFA concernent surtout les UA des communes 11 (33%), III (33%) et IV (31%). 

Les frais de condiment ont tendance As'augmenter avec l'importance numdrique 

des membres des UA. C'est dire donc, que les frais de condiment les plus 6lev6s 

s'observent au niveau des grandes UA. Les petites ont des frais de condiment plus 

faibles. Par contre, le ratio frais de condiment par personne donne une indication 

contraire. Les petites UA enregistre les plus forts ratios (voir Figure 3.2). Ce constat 
permet de supposer l'existence d'un rendement d'6chelle au niveau des grandes UA. 

Celles-ci en mobilisant des sommes plus importantes et en achetant "en gros" paieraient 
moins cher , l'unit6 de produit, ce qui compenserait le relatif faible niveau de frais de 

condiment par capita. 



24 

FIGURE 3.1: DEPENSES EN FRAIS DE CONDIMENTS JOURNALIER
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FIGURE 3.2: 	 DEPENSES EN FRAIS DE CONDIMENTS JOURNALIER 

PAR PERSONNE SELON LA TAILLE DES UA 
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3.4 Plats et c6rOales consomm6s par les unites alimentaires 

3.4.1 Plats et c~r~ales consomm6s lors tins repas 

* Au petit ddjeuner 

Les principaux plats consommds sont essentiellement les bouillies. II s'agit par ordre 
d'importance de la bouillie qu'on appelle en Bambara "nioni" (51 %) et d'un autre type 

de bouillie appele "seri" (46%). Les c6r6ales qui entrent dans la pr6paration de ces 

bouillies varient suivant le type. Ainsi le "moni" est surtout pr6par6 Aipartir de la 
farine de sorgho (34% des cas), dc petit mil (30%) et de maIs (26%). En revanche 
pour la pr6paration du "seri", le ma's est !ac6r6ale la plus sollicit6e. En effet 30% des 
"seri" se font h partir des brisures du ma's contre 26% pour le riz (graines enti~res 

et/ou brisures), 25% pour le sorgho et 12% pour le petit mil. 

* Au dgjeuner 

Les plats consomm6s au cours de ce repas sont par ordre d'importance le t6 (22%), le 
riz a sauce (18%), le cous-cous (17%), le riz au gras (16%), le "foyo" (10%), le 
"ny~ny6-kini" (9%). Pour le t6 et le cous-cous les cgr6ales de base sont 
essentiellement le sorgho, le mil et le ma'/s. Le foyo est essentiellement prgpar6 h 
partir du fonio; le ny~ny6-kini Aipartir des brisures du sorgho et de mais. 

0 Le diner 

Pour ce repas, les principaux plats consomm6s sont le "t6", le cous-cous, le "seri", le 
"ny~ny6-kini". Le t6 du soir, plus sollicit6 que celui du d6jeuner, est toujours pr6par6 

tpartir du sorgho, du mais et du mil. Le cous-cous 6galement. 

* Diner et djeuner "jumel~s" 

Les plats concern6s sont le t6, le cous-cous, le riz h sauce, riz au gras. L. 6galement, 

le sorgho s'impose comme premiere c6rdale pour la pr6paration du t6 et cous-cous. 
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* Plats pris hors p6riode habituelle de repas 

Les principaux plats sont le" ddguI', le "laro", le "lafri" et le "seri". 

3.4.2 La taille de I'UA et choix de c6rales consomm6es 

Des relations significatives sont constat6es entre la taille des UA et le choix de 

la c6rdale consommOe. Ainsi, les grandes UA se focalisent surtout dans la 

consommation du sorgho (voir Figure 3.3) et du riz. Elles sont aussi plus nombreuses 

Aconsommer du mais. Par contre, les petites UA ont une position moins tranch e et 

ne se sp6cialisent pas dans la consommation d'une c6rOale donn6e. On pourrait dire 
qu'elles diversifient plus leur consommation. Les raisons avanc6es par les enquat6s 

pour justifier le choix du sorgho et du riz sont les suivantes: 

0 le rendement dlev6 Ala cuisson et ia facilit6 de pr6paration pour le riz 

Le riz en gdndral, et l'import6 en particulier, est ddsign6 par les femmes comme ayant 
un rendement 6lev6 ,la cuisson. Son pouvoir de gonflement est considdr6 comme 

largement supdrieur A.celui du riz de 'C..fice du Niger. Ce qui explique le 

comportement des grandes UA qui pourraient ainsi disposer suffisamment de nouniture 

pour un nombre 6lev6 de convives. L'autre vertu reconnue au riz est qu'il est facile A 

prdpar6 car ne demandant pas de technicit6 particuli~re. 

• le rendement 6lev6 Aila transformation et bila cuisson pour le sorgho 

Parmi les c6r6ales sches, le sorgho est ddsign6 comme la c6r6ale qui donne plus de 

farine Ala transformation et un rendement plus dlev6 Ala pr6paration. II n'a pas, 

comme le disent les femmes enquet6es, l'inconvdnient du mil qui contient trop de son, 
mais a la particularit6 d'offrir les avantages du ma's tout en 6vitant ses inconv6nients. 

Les possibilitds de diversification de plats Apartir du ma's (possibilit6 d'avoir des 

brisures de diffdrentes tailles) sont considdrdes comme des avantages, les difficultds et 

pertes 6lev6es de transformation du mals comme des inconv.nients. 
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FIGURE 3.3- FR(EQUENCE DE CONSOMMATION DU SORGHO SELON 

LA TAILLE DES UNITES ALIIMENTAIRES 
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3.4.3 Le niveau de revenu et le choix de c~r6ales consonuns 

Les UA ayant des reveaus modestes (estim~s sur la base de frais de condiments 

par personne par jour) ont ui, comportcaient de consommaion similaire celui des UA 

de grandes ta.:iles. C'est- -dire qu'elles ont tendance AOrienter leur consommation sur 

le sorgho et le ri'z. Les avantages ci-dessus dvoqu~s sont A la base de ce choix. 
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3.5 Mode d'approvisionnement en cdr6ales brutes 

Les cfr6ales Apartir desquelles sont prdparfs les plats ci-dessus indiquds
 
arrivent au sein des UA de diffdrentes mani~res et en quantit6 variable.
 

3.5.1 Les lieux d'approvisionnement 

* Les achats aux coop6ratives et au niveau des services 

I1s'agit de 116 UA, soit 18% des enqu&6es. Concernant cette source, 
l'approvisionnement en sac et en demi-sac est le plus frequent avec 97%, contre 3%
 
pour les achats en d6tail. Les cdrdales concern6es sont le sorgho, le mil et le mais.
 
Les UA se repartissent de ]a faqon suivante en fonction des cfrgales:
 

* le sorgho concerne 47% des UA 

• le mil, 37% des UA 

* le maffs, 14% des UA 

Pour le riz (toutes qualitds confondues), ce mode d'approvisionnement est de loin le 
plus important. II concerne plus de la moiti6 des UA enquftdes. Au niveau des 

qualitfs de riz, le RM40 est dominant, suivi du BB. 

0 Les achats au march6 

C'est le mode dominant, c'est- -dire que les UA s'approvisionnent pour la plupart au 
marchd. Les achats au dftail sont dominants. Ainsi, pour toutes c6rales confondues, 

les achats au d6tail reprfsentent 57% des achats contre 36% pour les achats en sacs et 
demi-sacs et 6% pour ce qui combinent l'achat en gros et le d6tail. On remarque en 
outre que les achats en sacs et demi-sac, concerne en premier lieu le sorgho, suivi du 
mil. Les autres c6rfales sches (ma's et fonio) sont surtout achet6es au d6tail. Le riz 
consomm6 dans les UA vient des march6 dans la majorit6 des cas. Ici les achats en sac 
et demi-sac concerne surtout le RM40, le BB, et le riz tout-venant (riz venant des 
d6cortiqueuses priv6es) et concerne 51 % des achats de riz. Les achats en d6tail 
reprfsentent 40% et est plus frequent pour le riz 6tuv6. Les achats en dMtail pour le 

RM40 et le BB est loin d'6tre n6gligeable. 
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0 L'envoi du village et d'ailleurs 

L'essentiel de ce type d'envoi se fait en sac ou demi-sac dans 73% des cas. Les 
c6rdales concern6es sont surtout de sorgho, le mil et le mais. Le riz est moins 
concern6 que les c6rdales siches. Cette c6r6ale ne concerne en effet que 63 UA contre 
183 UA pour les c6rdales s&hes, soit respectivement 10 et 29% des UA. 

• Les achats par correspondant 

Cette forme conceme une soixantaine d'UA. Les achats se font dans 94% des cas en 
sac et demi-sac et concernent surtout le sorgho et le mil. Quant au riz, Al'image des 
envois du village et d'ailleurs, les achats par correspondants 6tablis en milieu rural est 
assez faible. Ce type d'achat ne concerne que 5% des UA enquetes. 

3.5.2 La taille des UA et le mode d'approvisionnement 

Les achats en d6tail sont moins fr6quents au niveau des grandes UA. Elles ont 
plut6t tendance Aacheter en sac de 100kg ou de 50kg. Un mode d'achat qui permet 
d'avoir dans de nombreux cas la c6r6ale moins chore Al'unit6 de poids. Les achats 
fractionn6s sont nettement plus importants au niveau des petites UA. C'est . cc niveau 

6galement que les chefs d'UA adoptent moins une strat6gie de stockage des c6rdales. 
Celles-ci 6tant payer au jour le jour Al'image des frais de condiment journalier. 

3.5.3 Le niveau de revenu et mode d'approvisionnement 

Les achats au d6tail semble 6tre l'apanage des UA Afaible revenu. En effet, il 
leur est impossible de mobiliser des sommes importantes dans des achats de cr&6ales et 
de les stocker. En g6n6ral, la nature des emplois occupds par les membres de I'UA ne 
permettant pas d'avoir des revenus stables. 
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3.5.4 La provenance de I'UA et mode d'approvisionnernent 

Les chefs d'UA en provenance de la 3 me region, c'est-A-dire Sikasso ach tent 

le plus 	frdquemment le mais en sacs (50%). Pour le sorgho cette situation s'observe au 
niveau des chefs d'UA originaire du District de Bamako et de Kayes (respectivement 

66% et 65% de ces chefs d'UA ach~tent le sorgho en sac de 100kg ou 50 kg). 

3.5.5 Caractdristiqies des UA qui achtent le ma'is en sac 

On ddnombre 99 UA ayant ce comportement, soit 15%. Ces UA se trouvent 

dans la catdgorie de faible revenu en terme de frais de condiments par jour (75 % 
inf6rieures 100 FCFA par jour). Elle sont de taille assez faible malgr6 leur durde de 

sdjour . Bamako supdrieure A 20 ans dans la plupart des cas. Ces UA sont Acontre 

courant de la tendance gdndral, et semblent donc n'avoir pas pu s'adapter au processus 

d'intdgration. 

3.6 	 Transformation de carfales sbches 

3.6.1 Le ddcorticage 

Les cdrdales sches sont pour une grande majorit6 ddcortiqu6e au pilon c'est-A­

dire de faqon manuelle. En effet, c'est le cas dans 70% des UA enqu~tdes. Le 

d~corticage au moulin ou mcanis6 ne se pratique que dans 25% des UA. Pour le 

fonio tr~s peu d'UA en font la transformation. 

Les contraintes 6voqudes en cc qui concerne cette operation sont les suivantes 

pour les diffdrentes c6rdales: 

0 	 pour le mil la pdnibilit6 du travail et le faible rendement 

" 	 pour le sorgho la p6nibilit6 du travail et le coot mon6taire 6lev6 

* 	 pour le mais la pdnibilit6 du travail, le coOt mondtaire 6lev6 et le faible 

rendement 
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A l'inverse du dfcorticage, la mouture des cfrdales s&hes se fait au moulin, 
donc de faqon m6canise. 96% des UA pratiquent cette ninthode centre 4% qui le font 

manuellement. Les contraintes principales sont, pour toutes les c6trfales sches, le coot 

monftaire et le pourcentage de pertes 61ev6s. 

7. Les achats des produits d6iJ, transform6s Abase de c6r6ales s~ches. 

Pour chacune des cfrfales sches, les UA ont 6t6 interrogfes sur leur habitude 

de consommation de cfr6ales dfcortiqu6es, de brisures de diff6rentes tailles et de la 

farine. Pour le mais, les questions concernaient aussi les semoules de I'aide 

alimentaire ("semoule PAM"). 

Parmi les produits 6voqufs, 60% dtaient Abase de mals, 25% de sorgho et 17% 

de mil (voir Figure 7. 1). 

Figure 7.1: 	 CEREALE DE BASE POUR LES PRODUITS DEJA 

TRANSFORMIES 

(60%) 
MAIS 
533 

(25%) 

(17%) 
13SORGHOMIL 230 
156 
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Toutes c6r6ales confondues, 46% des rdponses concemaient les cdr~ades 

ddcortiqu~es, 35% les brisures et 19% la farine, y compris les semoules de maYs 
"produit PAM" qui remplacent souvent la farine dans la preparation du t6 ou du 

couscous (voir figure 7.2). Ce fractionnement varie selon la c6r6ale. Pour le mil et 

sorgho, les grains d6cortiquds sont A.souligner avec respectivement 86% et 78% des 

produits achet6s Abase de ces c6r6ales; pour le mais les brisures viennent en premiere 

position avec 54% (voir Figure 7.3). 

FIGURE 7.2: 	 LES ACHATS DE PRODUITS DEJA TRANSFORMES PAR 

TYPE DE PRODUIT 

(46%) 

DECORTIQUE
 
419
 

(19%)(35%) 
FARINE 

BRISURES 177 
323 
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FIGURE 7.3: LES PRODUITS ACHETES PAR TYPE DE CEREALE
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100... ... ................. .............
100 ... 

MAIS MIL SORGHO 

DECORTIQUE 11BRISURES O FARINE 

Les achats de "semoule PAM" jouent un r6le important sur ce fractionnement. 

Si on 6carte cc produit, la part de la farine tombe de 19% Ai8% du totale des produits 
transform6s, de 26% A7% pour le ma'S. Cela indique clairement qu'une demande 
potcntielc importante existe pour urie farine propre et bien cojiserve. Ce constat 
s'impose si on prend en compte que Jes marches de Bamako sont approvisionnds de 

faqon irrdguli~re en "semoule PAM" s'agit pour la plupart des d6tournements de(il 

l'aide alimentaire), et que la granulom6trie n'est pas adapt6e . la preparation du t6 (il 

faut tamiser et moudre en plus). 

Si un nombre important des UA connaissent de produits transform6s, force est 
de reconnaitre que ]a fr~quence de consommation est encore tr~s faible. Pour la 

plupart des cas ils'agit de consommer une fois par mois ou m6me moins frdquemment. 
Les produits les plus frdquemment consomm6s sont les grains d6cortiqu6s et les 

brisures de ma's. Parmi les UA qui ach~tent le mafs d6cortiqu6, 24% en consomme au 
moins une fois par semaine, pour le mil 32% et pour le sorgho 25%. Parmi les UA 
qui ont l'habitude de consommer les brisures de mais, 30% en consomme au moins une 

fois par semaine. 
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8. Les souhaits des UA en ce qui concerne l'achat des produits d6jA transform6s h 

base de c6r6ales s~ches. 

Un certain nombre d'informations relatives aux produits transform6s pour 

lesquels il existe une demande potentielle ont 6 recueillies. La question posde aux 
m6nag~res 6tait la suivante: "S'il y avait des produits d6j. transform6s de qualit6 sur le 
march6, lesquels d6sirez-vous payer?". Des questions ont 6t6 6galemnen, posdes sur le 

type de c6r6ale, le plat auquel le produit serait destin6 et les crittres de qualit6 

recherch6s. Les r6pondants avaient la libert6 d'6voquer autant de types de produits 
qu'elles le souhaitaient. Au totale, il y avait 1840 r6ponses pour les 643 UA. 

Parmi les produits 6voqu6s, 38% 6taient a base de mais, 36% de sorgho, 22% 
de mil, et 4% d'autres c6r6ales (voir Figure 8.1). La proportion de produits Abase de 
ma's semble avoir subi un biais positif, car les r6pondants savaient que l'enqu6te portait 

sur le ma'is. 

Figure 8.1: TYPE DE CEREALE SOUHAITE POUR LES PRODUITS DFJA 

TRANSFORMES 

(38%) 

MAIS 
703 

(4%) 
MIL AUTRE 

58 
(22%) 

SORGHO
 

656 

(36%) 
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Toutes c6r~ales confondues, 47% des r~ponses concernaient les c~r~ales 

d&?ortiqu~cs, 22% les brisures et 30% la farine (voir Figure 8.2). Ce fractionnement 

vaie selon la c6r~ale. Pour le mil et sorgho, les grains ddcortiquds sont Asouligner 

avec respectivement 63% et 58% des produits 6voquds; pour le mais, les brisures 

viennent en premiere position avec 38% (voir Figure 8.3). 

Figure 8.2: TYPE DE PRODUIT DFJA TRANSFORME SOUHAITE 

(47%) 
DECORTIQUE 

874 

410 FARINE 

558(22%) 
(30%) 

Figure 8.3: TYPES DE PRODUIT SOUHAITES SELON LA CEREALE 
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Ndanmoins, le fractionnement que montre la Figure 8.2 cache I'importance de ]a 
farine. Le Tableau 8.1 indique que pour toutes les cr6ales siches, les grains 
decortiquds et la rarine sont destindes moines plats.aux En fait, 8 1% du mais 
ddcortiqu6, 90% du sorgho dkcortiqu6 et 94% du mil ddcortiqu6 sont destinds aux plats 
pr6pards Abase de farine. L'int6rt pour la mnnag~re de payer les grains d6cortiquds 
au lieu de payer directement la farine est qu'elle peut mieux contr6ler et assurer sa 
propret6 et sa fraicheur. La similitude entre les utilisations pr6vues en termes de plat 
pour les grains d6cortiqu6s et la farine du mafs et du sorgho indique que ces c6r6ales 
sont tris substituables l'une par I'autre (voir Tableau 8.1). 

Bien qu'il existe des besoins particuliers pour chaque type de produit
 
transforn6, la propret6 est un critre incontournable. Le degr6 de ddcorticage est
 
recherch6 dans les grains ddcortiquds, 
et la propret6 aussi. Pour les brisures, la
 
propret6 et la taille des brisures sont importantes. Pour ]a farine, la propret6 est
 
rdclam6e, suivie des crit~res 
 comme ]a bonne conservation et la texture. 

On constate quelques similaritds et differences entre les souhaits exprimds par 
les m6nag~res par rapport au comportemn.nt actuel en terme d'achat des produits d6j. 
transformds (voir section pr6c~dente du rapport). En ce qui conceme les similaritds, 
les grains ddcortiqu6s viennent en premiere position toujours. Par rapport aux 
diff6rences, on constate que dans le comportement actuel les brisures sont achetdes plus 
fr&luemment que la farine, bien que c'est l'inverse en terme de produits souhait6s par 
les m6nag~res. Cela s'explique d'abord par l'absence sur le march6 de la farine avec 
la qualit6 et propret6 ndcessaires pour conqu6rir la confiance des mnagires. A cause 
de l'importance accord6e la farine par les mdnagres, la part des produits trwisform6s 
Abase de sorgho et mil deviennent plus importants que dans le comportement actuel. 

http:comportemn.nt
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TABLEAU 8.1: UTILISATIONS PREVUES PAR LES MENAGERES ENQUETEES POUR DES PRODUITS DEJA 

TRANSFORMES 

MAIS SORGHO MIL (SANIO)
 

PLAT DEC BRIS FARINE DEC BRIS FARINE DEC BRIS 
 FARINE 

MONI/SERI 22% 81% 20% 19% 50% 23% 40% 47% 

TO 46% - 46% 46% - 42% 27% 27%
 

COUSCOUS 23% - 33% 27% 
 - 34% 15% 15%
 

NYENYE KINI 8% 12% 
 - 7% 33% - ­ _ 

AUTRES 1% 7% 1% 1% 
 17% 1% 18% ­ 11% 
__ m00 _ 0 
TOTAL 100% 100%Note: 100% 100% 100% 100%DEC% D1 

Note: DEC = Dfcortiqud; BRIS =Bisure 
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CONCLUSION GENERALE 

Les centres urbains constituent des ddbouch6s importants pour les produits agricoles 
cause de leur fort potentiel de consommation. Les besoins de consommation sont d'ailleurs 
appel6s / s'accroitre Acause du1 taux important de croissance d6mographique qui les 
caract6rise (importance de l'exode rural). 

Pour mobiliser ce potentiel de consommation, il faut se donner les moyens de 
comprendre ]a dynamique d'6volution des consommations et des consommateurs. C'est ce 
quoi nous avons tent6 d'aboutir par l'analyse des caract6ristiques et des modes de 
consommation des UA du District de Bamako. 

I1ressort des analyses les aspects essentiels ci-aprLs: 

1. 	 Les caract6ristiques des UA du District de Bamako refl~tent le processus d'6volution 
des m6nages en milieu urbain. Les chefs d'UA arriv6s en derni~re position g~rent en 
g6n6ral de petites families, avec peu d'enfants et locataires des maisons qu'elles 

occupent. Plus la dur6e de s6jour s'accrolt, plus la taille de l'unit6 augmente, 
obligeant le chef Aacqu6rir sa propre maison pour 6viter le paiement de loyers. 

2. 	 La taille des UA influence les habitudes de consommation (choix des c6r6ales et mode 

d'approvisionnement). Les petites UA ont tendance Ai6viter le travail suppl6mentaire 
exig6 par la consommation des c6r6ales s&hes. Elles ont tendance aussi . payer les 
c6rales en dMtail. Plus la taille augmente, plus la charge en terme de besoins en 
c6r&les devient importante, plus l'approvisionnement se fait" en grus" et plus le 
sorgho intervient dans la consommation. Le sorgho semble en effet &tre la cr6ale 

s&che la plus &'onomique pour les grandes UA. 
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3. 	 Par rapport aux produits d~j. transformds Abase de c6r6ales sbches, la farine est le 

produit 	le plus important. Les plats les plus fr(quemment consommfs: le t6, ]a 
bouillie, le couscous, sont tous prOpards Apartir de la farine. La question qui se 
pose, avant toute politique de promotion et de transformation, est de savoir ies 
caractdristiques d'une farine correspondant aux "goft" de mnag.res e aux exigences 
des pr6parations culinaires ( en terme de granulomdtrie, de taux en lipides et fibres 

etc...). 

4. 	 Bien que la farine soit le produit le plus important prfpar6 en terme de volume, il est 
important de souligner l'existence d'une demande potentielle dlevfe pour les c6r6ales 
sous la forme d~cortiqu e. En effet, les cdr~ales dfcortiqu0es sont fortement 
sollicitdes, justement parce qu'elles peuvent maitriser le processus d'6laboration de la 
farine qui en sera issue (propret6 et fraicheur). Ce qui n'est pas le cas des farines 
vendues sur les marches vis-t-vis desquelles elles sont tr~s m6fiantes. 

En plus de l'avantage de r~duire le travail pour les mninag~res, la commercialisation 
des cdrales s~ches sous forme d~cortiqufe prfsente beaucoup d'int6rt pour le 
dfveloppement des fili~res c6rali~res. Les dcortiqueuses Avoie s~che (type 
PRL/RIIC), procfd6 nfcessaire pour assurer la conservation des c~r6ales dfcortiqu~es, 
peuvent r&Iuire les pertes par rapport au type Engleberg qu'on trouve dans les 
quartiers du District de Bamako (Holtzman et al. 1991). La commerciaiisation des 
c6r~ales d0cortiqu6es permettra d'6conomiser aussi les frais de transport et la gestion 
du son (collecte et ensachage), sous-produit peu utile pour les unitds alimentaires en 
milieu urbain. Par contre, situ~es au niveau des grossistes, les d6cortiqueuses 
permettront de mieux valoriser le son qui pourrait 6tre ainsi vendu aux 6leveurs. En 
plus, si les grossistes s'engageaient dans la transformation des cdr~ales, ils auront 
int6r~t Aexiger des grains plus propres de leurs correspondants en milieu rural, tout 
en payant Aun prix plus int~ressant. La question qui se pose donc est de savoir si les 
UA seraient pretes Apayer des quantit6s des prix convenables pour permettre aux 
transformateurs d'amortir de tels investissements. 
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5. 	 Les perspectives pour la commercialisation du ma's reste mitigfe. Certes les brisures 

sont assez sollicit6es (notamment la brisure moyenne), mais les caract6ristiques des 

UA consommatrices du mais (ceux qui achitent en sacs) sont celles dont l'insertion Ai 
la vie citadine semble poser des problmes. Elles sont en contre courant de 

l'6volution normale. En effet, hien qu'elles aient dur . Bamako, leur taille est faible 

et se classent dans la cat6gorie des faibles revenus. I] s'agit en g6nfral des chefs 

d'UA qui n'ont pas pu d6velopper des stratdgies ad6quates pour accroitre leur mieux 

6tre. 

Pour que les d6cideurs et bailleurs de fonds puissent mieux r6pondre aux contraintes et 
possibilit6s identifi6s lors de cette phase, les enquetes se poursuivent pour cerner la demande 

poientielle pour la farine base de mais, et pour les c6rfales dfcortiqu6es. 
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